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INTRODUCTION


Mon entrée en « Nostradamie » eut lieu en décembre 1995, durant les grèves des transports qui bloquèrent complètement la circulation à Paris. Si vous ne vous sentiez plus assez jeune ou assez sportif pour pratiquer la marche à pied ou le vélo, la voiture était devenue l’unique moyen pour se rendre à son bureau ou à des rendez-vous, seul ou en covoiturage. Je faisais ainsi partie de ces automobilistes qui, tous les jours, passaient des heures entières bloqués dans des embouteillages monstres. Dégoûté de la radio, de ses annonces en boucle et de ses musiques ressassées. Un souvenir vieux de plus de trente ans me revint brusquement à l’esprit, dont j’allais me servir pour passer le temps seul dans ma voiture.


Je me souvins en effet que, lorsque j’étais étudiant en préparation aux grandes écoles, j’avais acheté sur les quais de Seine un vieux livre, datant d’avant-guerre, sur les Centuries de Nostradamus. Les quatrains ne m’avaient à l’époque nullement inspiré, et j’avais préféré parcourir les deux introductions intitulées « Préface à mon fils César » et « Épître au roi Henry Second ». Elles étaient rédigées en une prose difficile à comprendre, sauf à un endroit précis de l’« Épître » dans lequel Nostradamus énumérait deux fois de suite une chronologie biblique. La seconde introduction commençait ainsi : « Toutefois, comptant les ans depuis la création du monde jusqu’à la naissance de Noé, sont passés mille cinq cents et six ans. » Au catéchisme catholique,

je n’avais appris que le contenu des Évangiles, et celui de l’Ancien Testament m’était resté inconnu. Aiguillonné par ce texte de Nostradamus, je m’étais fait prêter une bible afin d’y lire le texte original de la Genèse. J’y avais alors découvert qu’entre la création du monde et la naissance de Noé il s’était passé 1 056 ans, et non pas 1 506 ans comme l’écrivait Nostradamus dans son épître. S’agissait-il d’une faute typographique de l’imprimeur inversant dizaine et centaine ? Impossible, puisque cette durée était écrite en lettres. Nostradamus avait donc sciemment commis cette erreur. Cependant, pris par mes études, j’abandonnais là les Centuries et leurs mystères sans avoir résolu cette énigme… jusqu’à ce mois de l’hiver 1995, alors que je me retrouvais bloqué jour après jour dans ma voiture. C’est à partir de cette date, en effet, que j’entrai véritablement en « Nostradamie », séduit par les résultats impressionnants de décryptage que j’obtins, ainsi que par l’incroyable personnage qui se révélait sous le nom de Nostradamus.


 



Considérant cette inversion du 5 et du 0 entre 1506 et 1056 comme un indice, j’appliquai cette clé à toutes les durées erronées de la chronologie de Nostradamus. Je découvris que cette approche menait à envisager une nouvelle date de création du monde, celle des ésotéristes de la Renaissance, 47131 av. J.-C., et non pas l’an 4000 av. J.-C., et que Nostradamus me la signalait. De plus, pour être sûr que les déchiffreurs ne se

tromperaient pas, il avait doublé ce résultat par un faux résultat, l’an 4173 av. J.-C., dans lequel se retrouvait l’inversion dizaine/centaine. Ainsi Nostradamus procédait-il tel un comptable réalisant une « balance carrée » afin de ne pas se tromper. Cette constatation agit comme un déclencheur dans mon esprit : certes, cela ne prouvait pas que Nostradamus fût un voyant du futur, mais cela démontrait qu’il avait rationnellement occulté son œuvre. « Nostradamus doit donc être pris au sérieux », me disais-je.


Tout de suite après ma découverte, mon métier d’ingénieur – plus porté sur les chiffres que sur les lettres malgré ma formation classique – fit que je m’intéressai aux seuls quatrains, peu nombreux, dans lesquels figuraient des dates en clair mais que je subodorais fausses, car occultées. Très vite, en quelques mois, je décodai ces dates, découvrant les astuces et analogies utilisées par Nostradamus. Alors, consultant mes livres d’histoire, je constatai que le texte des quatrains correspondait aux faits historiques qui avaient eu lieu à ces dates. Je n’étais donc pas victime d’illusions, comme purent l’être mes prédécesseurs en recherche qui ne travaillèrent que sur les mots passe-partout du texte. Je partais en effet d’une date décodée sans faire intervenir le texte, puis cette date me menait à un fait historique, passé pour notre époque mais relevant du futur pour celle de Nostradamus, pour constater finalement que le texte du quatrain racontait ce fait historique. « Nostradamus avait donc réellement vu ce fait futur », telle était la seconde constatation que j’étais obligé rationnellement de faire.


 



Puis, continuant la lecture des « Préface » et « Épître », je fis deux découvertes. Je découvris, d’une part, que Nostradamus avait utilisé des paramètres temporels connus depuis la plus haute Antiquité et camouflés sous le nom des planètes. Je baptisai ces paramètres

Princes du Temps. D’autre part, je m’aperçus qu’il avait décrit de manière non dissimulée un futur cataclysme planétaire, description que mes prédécesseurs avaient curieusement attribuée, au terme de leurs recherches, à des périodes révolutionnaires, telles que la révolution de 1789 ou la révolution russe de 1917. Or, Nostradamus avait daté ce cataclysme de manière précise grâce à l’utilisation de paramètres temporels, ce que je vérifiai sur les quelques quatrains des Centuries manifestement « orientés cataclysme ».


Ma première constatation avait été de dire qu’il convenait de prendre Nostradamus au sérieux. Ma seconde constatation m’avait amené à entériner le don de voyance historique de Nostradamus sur des faits déjà réalisés. Arrivé à ce stade, je ne pouvais logiquement qu’accepter que son don s’exerçait également sur des faits relevant de notre futur. Si, parmi ces faits futurs, il y avait un cataclysme planétaire, Nostradamus prenait alors la dimension d’un prophète et rejoignait ainsi, par ce sujet eschatologique, saint Jean de Patmos et son Apocalypse. Ce fut la troisième constatation apportée par mes premiers décryptages en 1996 : « Nostradamus fut un prophète et le sujet de son œuvre concerne donc l’humanité entière. »


 



J’avais conservé le vieux livre d’avant-guerre qui m’avait fait découvrir Nostradamus. Outre un résumé de sa vie, ce livre reproduisait les quatrains des dix centuries, au nombre de 942, mais aussi 144 présages en quatrains issus d’almanachs, ainsi que 58 sixains, dont le texte était plus encore incompréhensible que celui des quatrains. Ces sixains que les exégètes actuels refusent d’attribuer à Nostradamus (pensez donc : comment un auteur écrivant des stances à quatre vers pourrait-il en faire à six vers !). Je découvris néanmoins dans ces sixains quantité de dates figurant quasiment en clair mais, bien sûr, occultées. Je décodai donc ces

informations également et, avec stupéfaction, je découvris que Nostradamus avait prévu deux échelles de dates : l’une pour le XVIIe siècle et l’autre pour le début du XXIIIe siècle, époque du futur cataclysme. De plus, les textes des sixains étaient des doubles prédictions : des prédictions historiques pour le XVIIe siècle – commençant avec le règne d’Henri IV –, et des prédictions cataclysmiques offrant tous les détails à l’année à partir de l’an 2200.


 



J’étais sidéré par les capacités de Nostradamus, capable de voir simultanément des événements à six siècles de distance, et parvenant à en faire un récit cohérent malgré leur nature radicalement différente, afin de bien camoufler une prédiction horrifique d’apocalypse derrière de banales prédictions de faits historiques. Un ami me convainquit de faire éditer cette déjà extraordinaire avancée de décodage de l’œuvre de Nostradamus. C’est ainsi que mon Nostradamus, premier décodage daté fut publié discrètement en 1998.


Je savais pourtant que cela ne suffisait pas pour convaincre de la valeur de Nostradamus et de l’importance de son œuvre. Il fallait en effet résoudre à tout prix l’énigme du cryptage de l’ensemble de ses Centuries. Comment les quatrains étaient-ils classés (s’ils l’étaient…) ? C’est la question que tout le monde se pose. Or, a contrario, inconsciemment, je sentais que Nostradamus n’avait pas rédigé ses Centuries pour le simple plaisir de nous montrer qu’il avait vu tous les faits historiques avant leur réalisation. Cela n’a, en effet, pas d’intérêt pour nous puisque ces faits relèvent du passé. Cet énorme travail, près de mille quatrains, n’est là que comme preuve du don extraordinaire de voyance que le Ciel lui avait envoyé. Ainsi, la preuve étant faite qu’il fut un voyant extraordinaire, nous serions alors à même de croire à sa prophétie d’un cataclysme apocalyptique, afin que l’humanité s’y

prépare au mieux. Voilà pourquoi dix années durant, de 1998 à 2008, j’ai cherché et heureusement trouvé la clé générale de son système de cryptage temporel. Dans un récent ouvrage, Les Calendriers de Nostradamus 2, véritable thèse démonstrative, ce système est totalement explicité ; ce qui constitue pour le lecteur un outil complet lui permettant de déchiffrer lui-même tout quatrain des Centuries. En ce présent livre, je vais simplement tenter d’expliquer du mieux possible les principes de ce système de cryptage, ainsi que la méthode de décodage qui en découle.


 



Mais la conclusion qui résume l’ensemble de mes sensations durant mes années de recherche et que je voudrais vous transmettre est que, sous des apparences modestes, Nostradamus fut un personnage absolument hors du commun, plus qu’humain, rationnel au point d’être le plus grand cryptographe de tous les temps ; et, en même temps, il fut un voyant et un prophète du futur d’une précision extrême. Il n’est comparable à aucun de nos savants, ni à aucun des prophètes bibliques, il les dépasse tous. C’est pourquoi je commence mon exposé en racontant qui fut Nostradamus dans sa vie, d’ailleurs pleine de mystères, de 1503 à 1566.


Les développements de ce livre sont divisés en trois parties. Dans la première partie, comme je viens de le dire, je commence par évoquer Nostradamus, sa vie très secrète, mais également les raisons pour lesquelles il fut reconnu, célébré ou haï. Puis je dévoile quel était son but lors de la rédaction de ses Centuries, pourquoi et comment il en a occulté la compréhension tout en laissant des traces, comme un jeu de piste, pour les futurs décrypteurs. Enfin, toujours dans cette première partie, j’explique son système de codage temporel,

c’est-à-dire la manière dont il a occulté son œuvre, en vrai cryptographe, sachant que son souhait était que ses textes fussent un jour décodés.


Dans la deuxième partie de ce livre, j’ai choisi 22 quatrains parmi la bonne centaine déjà décryptée par l’application de ma méthode de décodage temporel issue du système de cryptage inventé et appliqué par Nostradamus. J’en divulgue la teneur, d’une richesse extraordinaire en prédictions historiques passées… ou à venir. Dans mon choix de figure également une sélection de quelques rares quatrains dont une part des prédictions historiques avait été trouvée par les chercheurs qui m’ont précédé. Je rends ainsi hommage à ces derniers, car ils obtinrent bien entendu leurs résultats sans l’aide de la méthode de décodage temporel.


Enfin, une troisième partie est constituée d’un épilogue de portée philosophique sur les sujets du déterminisme et du libre arbitre. Le fait de constater l’indubitable don prophétique de Nostradamus, d’une précision incroyable, a en effet de quoi déstabiliser. C’est ce qui m’arriva, douze années durant, et qui alimenta ma réflexion. À vous qui découvrez brutalement le « fait Nostradamus », j’ai pensé que ma réflexion pourrait enrichir la vôtre sur ces mêmes sujets. Pour finir, l’étude des outils du système de cryptage temporel semble pouvoir également ouvrir des voies de recherche en physique sur la structure du temps.













PREMIÈRE PARTIE


VIE ET ŒUVRE DE 
NOSTRADAMUS


















I


LA VIE ÉTONNANTE ET PLEINE 
DE MYSTÈRES DE NOSTRADAMUS


Le 17 octobre 1564, la petite ville de Salon-de-Crau était en effervescence, car le cortège royal y était attendu. Parti de Fontainebleau en mars, le « Grand tour de France » organisé par la reine mère Catherine de Médicis avait parcouru l’est du pays, était redescendu par les vallées de la Saône et du Rhône, et s’était arrêté trois semaines à Avignon, ville des États pontificaux. La Provence se préparait à recevoir cet énorme cortège de plusieurs centaines de personnes entourant le jeune roi Charles IX, tout juste âgé de 14 ans, roi depuis l’âge de 10 ans à la mort de son frère aîné François II et toujours sous l’aile protectrice de sa mère Catherine de Médicis, veuve d’Henri II blessé mortellement en 1559 dans un tournoi. Tous les princes de sang et toute la cour parisienne étaient de ce voyage, dont les buts étaient de montrer le roi à ses sujets, de faire connaître le royaume au roi, et d’apaiser les oppositions religieuses entre protestants et catholiques.


La reine avait décidé que sa première visite en Provence serait à Salon-de-Crau pour saluer Nostradamus, qu’elle tenait en grande estime. Celui-ci avait préparé un texte de bienvenue mais, modestie, fausse modestie ou difficulté physique à rester debout, il ne voulut pas faire partie du comité d’accueil. Ce sont les

consuls de la ville qui le montrèrent du doigt au roi et celui-ci prit l’initiative de le saluer3. Alors Nostradamus, s’appuyant sur une canne de jonc à pommeau d’argent à cause de la goutte dont il souffrait, accompagna le roi jusqu’aux portes du château, puis dans sa propre chambre, dans laquelle commença un long entretien en présence de la reine.


 



Nostradamus avait compris depuis longtemps qu’il ne fallait pas annoncer brutalement et clairement les choses, fussent-elles vraies, lorsque celles-ci étaient désagréables ou malheureuses. Dans ce cas, il valait en effet bien mieux utiliser une approche poétique afin d’obscurcir le propos. Au contraire, il convenait de s’exprimer clairement lorsqu’il s’agissait de dire des choses heureuses ou, tout simplement, de flatter son interlocuteur, ce dernier devenant alors prêt à tout croire. En un mot, Nostradamus, tout en écrivant et parlant beaucoup, avait appris à camoufler la vérité de ses pensées. On peut certes dire qu’il fut un très grand dissimulateur, mais nous verrons plus loin qu’il eut d’excellentes raisons pour cela.


Donc, devant le roi, la reine mère et les autres personnes présentes lors de cette consultation, Nostradamus fut très prudent dans les prédictions qu’on lui demanda de faire. Il promit « longue vie4 » au roi et ne parla sûrement pas des tragédies que la maison royale allait vivre, comme le massacre de la Saint-Barthélemy, la mort de Charles IX à 24 ans, ni celle de son frère Henri III qui lui succédera et sera assassiné par le moine Clément, mettant ainsi fin à la branche des Valois et laissant le trône à Henri IV de Navarre. Le jeune Henri de Navarre, alors âgé de dix ans, était

d’ailleurs présent à cette séance ; Nostradamus le fit déshabiller, peut-être pour l’ausculter puisqu’il était aussi médecin, et le jeune Henri se demanda s’il n’allait pas recevoir le fouet parce qu’il ne s’était pas tenu tranquille 5. Mais, très prudemment encore une fois, Nostradamus promit devant Catherine de Médicis un bel avenir au jeune Henri et, soi-disant, « un bel héritage ». En récompense de cette consultation, Nostradamus reçut les titres de Conseiller et Médecin ordinaire du Roi « avec les gages y attenants », ainsi que trois cents écus d’or de la part du roi et de la reine. Et Nostradamus en fut très fier. Cette visite royale était la reconnaissance suprême que l’on pouvait lui accorder, lui qui depuis plus de dix ans avait construit une renommée internationale. Il vivait alors en sage notable dans sa petite ville de province, père d’une famille de maintenant six enfants, mais tous encore jeunes – son fils aîné César, né en 1555, n’ayant que onze ans en cette journée faste.


 



Nostradamus savait pourtant qu’il ne les verrait plus longtemps grandir. Sa santé déclinait vite et, en plus de ses douloureux accès de goutte, pointaient des risques d’hydropisie. Lors d’une veillée visionnaire, il avait écrit en marge de son exemplaire des Éphémérides de Stadius, à la fin du mois de juin 1566 : « Ici ma mort est proche6. » Et il mourut effectivement dans la nuit du 1er au 2 juillet. Mais sûrement quitta-t-il ce monde l’âme en paix car, après une vie mouvementée, remplie de quêtes, de joies et de peines, dans la dernière partie de cette vie, il avait finalement accompli les objectifs que le Ciel lui avait fixés.





Une existence mouvementée


Nostradamus « naquit en la ville de Saint-Rémy en Provence, l’an de grâce 1503, un jeudy 14 décembre, environ les 12 heures de midy7 ». Il était le fils aîné de Jaume de Nostredame et de Reynière de Saint-Rémy, qui s’étaient connus et mariés à Avignon en 1495. Jaume (Jacques) de Nostredame était lui-même fils d’un dénommé Pierre de Nostredame, appelé aussi Peyrot de Sainte-Marie en chrétien récemment converti, mais aussi Guy de Gassonnet de son nom juif8. La femme de Jaume, Reynière de Saint-Rémy, avait un grand-père médecin et trésorier de la ville de Saint-Rémy, Jean de Saint-Rémy, peut-être d’origine juive lui aussi et qui apporta probablement l’aisance financière au jeune couple, parents de Nostradamus. En effet, de marchand à Avignon, Jaume devint notaire à Saint-Rémy-de-Provence. Le jeune Michel, futur Nostradamus, eut une sœur et six frères. Tous ses frères, plus jeunes que lui, s’intégrèrent parmi les notables de leur ville, tant par leur profession que par leurs mariages. Ainsi, Jehan devint procureur, notaire et auteur d’une histoire romancée sur les grands hommes de la Provence ; Hector fut un propriétaire aisé ; Bertrand, d’abord marchand, devint archer, gendarme puis capitaine écuyer et surtout gentilhomme rural ; Antoine fut receveur, greffier et procureur de la ville. Les origines et la famille de Nostradamus sont donc celles de marchands astucieux parvenant à s’introduire dans le clan des notables d’une petite ville. Contrairement à ce qu’ont raconté « de manière fleurie  » ledit Jehan, frère de Nostradamus, ainsi qu’ensuite

leurs descendants, il n’y a aucune ascendance noble, ou fréquentation des grands du monde d’alors, dans cette famille ni dans ses origines. Nostradamus, bien que fier, resta modeste et fut le seul de sa famille à ne pas se targuer d’une ascendance dorée inventée. Il resta très discret et même quasi muet sur ce sujet. Tout au plus avança-t-il qu’il tenait son don de prophétie du côté maternel.



Botaniste puis médecin


En fait, Michel de Nostredame, l’aîné des garçons, eut une tout autre existence que celle de ses frères. Jeune, il fut instruit peut-être par son arrière-grand-père maternel, le médecin Jean de Saint-Rémy. Il fit des études secondaires et supérieures à Avignon où il y avait une Faculté. Il s’y fit remarquer par une mémoire prodigieuse, y apprit probablement la grammaire, la rhétorique, la philosophie et les mathématiques de l’époque. Il était, paraît-il, d’un caractère enjoué, plaisant et un peu moqueur. Mais, fin 1520, la peste envahit le Comtat Venaissin et la Faculté d’Avignon suspendit ses cours. Michel de Nostredame, âgé de 18 ans, partit alors à l’aventure, « depuis l’an 1521 jusques à l’an 1529, incessamment courant par plusieurs terres et pays », pour étudier les simples, c’est-à-dire les plantes et leurs propriétés médicinales. Cette vie errante ne dut pas être facile, avec un terrible hiver en 1523, l’invasion de la Provence par les Impériaux en 1524 et, de nouveau, la peste en 1525 qui ravagea toutes les grandes villes du sud de la France, de Narbonne à Bordeaux, avec une terrible reprise en 1528 dans tout le Midi. Michel de Nostredame suivit pas à pas ces épidémies et aurait donné « les premiers coups d’essais de sa science et de son sçavoyr ».




En 1529, il se trouve à Montpellier où il se fait admettre à la célèbre Faculté de médecine9. Malgré ce qui a été dit en raison de la proximité des dates, il n’est pas possible qu’il y ait rencontré François Rabelais durant ses études, sorti médecin de cette même Faculté en 1537, donc quelques années plus tard. À cette époque de la Renaissance, l’astrologie était un complément apprécié pour ceux qui faisaient leurs études de médecine. Puisque l’astrologie était considérée comme un « plus » scientifique à la médecine, cette discipline était enseignée à la Faculté de Montpellier et nul doute que Michel de Nostredame en suivît les cours.


Devenu médecin, Michel avait gardé une passion pour les plantes, mais il appliqua aussi le précepte d’Hippocrate selon lequel un un médecin de fait devait avoir été un médecin ambulant s’il ne voulait pas rester qu’un médecin de nom. Michel de Nostredame reprit donc son bâton de pèlerin et parcourut le Midi, le Sud-Ouest, le Lyonnais, la Savoie, le Piémont durant une quinzaine d’années, protégeant les gens de la peste, soignant ceux qui en étaient atteints, et indiquant comment fabriquer des onguents en tout genre.





Sa première famille emportée par la peste


Ayant quitté Montpellier, il faillit mettre fin à son chemin de « médecin ambulant » très tôt, car arrivé à Agen en 1533, il s’installa dans cette ville, y rencontra les gens les plus cultivés de l’époque et y prit femme dont il eut deux enfants. Il pouvait devenir un notable de cette ville mais le destin, qui se montra cruel, en décida autrement. Le cercle d’érudits dans lequel Michel s’était introduit était celui de Scaliger, un homme immensément savant et chez qui tous les philosophes

versés en ésotérisme venaient discuter. Cet homme de cinquante ans s’était entiché d’un jeune tendron ; lui donna un fils, Joseph Juste Scaliger qui, vingt à trente ans plus tard, vilipendera Nostradamus. Mais surtout, le père Scaliger était bouffi de vanité et Michel de Nostredame se fâcha avec lui, comme l’avait fait Rabelais en 1532 ; c’est peut-être en cette occasion, d’ailleurs, que Michel de Nostredame connut Rabelais. Notre héros se vit donc exclu de la bonne société d’Agen. Mais beaucoup plus triste fut la mort de sa femme et de ses deux jeunes enfants à cause d’une épidémie – de peste probablement.





L’étonnante errance de Nostradamus


Alors, Michel de Nostredame devint vraiment un « médecin ambulant », probablement à partir de 1538 ou même avant. De nombreuses histoires ont couru sur cette période itinérante. Certaines sont rabelaisiennes, comme cette anecdote à Bordeaux où Nostradamus se serait extasié sur la forme phallique d’un morceau d’ambre ; d’autres sont miraculeuses, comme d’avoir remis sur pied un trépassé à Argenton dans le Lot-et-Garonne. Dans l’est de la France, près de Bar-le-Duc, la légende rapporte une amusante prédiction faite par Nostradamus chez ses hôtes à propos du futur choix entre deux cochons de lait pour le dîner, l’un blanc et l’autre noir. Finalement, il avait une chance sur deux de tomber juste, rien d’extraordinaire. Pendant ses voyages, il aurait tiré plusieurs horoscopes de personnes assortis de prédictions qui se seraient réalisées ultérieurement.


Plus intéressant est le séjour qu’il aurait fait en Luxembourg en 1543, âgé donc de quarante ans déjà, en l’abbaye d’Orval de l’ordre de Cîteaux. Certains pensent qu’il serait ainsi l’auteur des prophéties d’Orval, connues en 1784 et qui prédisent l’arrivée de Napoléon Ier et aussi

la Révolution, certains termes comme « la grande Cappe » se retrouvant dans les Centuries.


Il est un sujet peu soulevé par ceux qui ont essayé de reconstituer le parcours de Nostradamus : certes il est intéressant d’être un « médecin ambulant », mais comment vivait Nostradamus ? Il n’a pas passé sept années dans les auberges et estaminets de l’époque. Il a dû être logé chez des gens qui l’invitaient, ou plutôt l’attendaient à chacune de ses étapes. Cela fait penser aux Compagnons du Devoir effectuant leur Tour de France, et reçus de loge en loge. L’idée que Nostradamus ait appartenu à une organisation de ce genre est tout à fait plausible. Reste à savoir laquelle.





Retour en Provence pour combattre la peste


En 1544, Nostradamus se retrouve à Marseille où la peste sévit de nouveau. Puis il est appelé à Aix où l’épouvantable maladie a commencé de frapper la population « au mois de mai de l’an 1546 ». Nostradamus décrit lui-même les symptômes et l’évolution de l’épidémie10 :


« Elle commença le dernier de may et dura neuf mois tout entiers, où mourait de peuple sans comparaison, de tous âges, […] tellement que les cimetières estoyent si pleins de corps morts que l’on ne sçavoit plus lieu sacré pour les enterrer. La plus grande part tomboyent en phrénésie (délire) au second jour ; ceux auxquels la phrénésie venoit, les taches ne venoient point, et à ceux à qui les taches venoyent, mouroyent subitement. Après la mort, toute personne estoit couverte de taches noires. La contagion estoit si violente et si maligne que si l’on approchait cinq pas près d’un qui fut pestiféré, tous ceux qui le faisoyent estoyent blessez, avaient charbons

devant et derrière et ne vivoyent que six jours. […] Entre les choses admirables que je pense avoir vues, c’est une femme qui m’appela par la fenestre. Je vis qu’elle-même, toute seule, se cousoit le linceul sur sa personne en commençant par les pieds. Je voulus entrer dans la maison de ceste femme. Je la trouvai morte, couchée au milieu de la maison, avec son suayre demi-cousu… »


En bon humaniste botaniste de la Renaissance, Nostradamus prescrivait des essences aromatiques à porter à sa bouche et à son nez, pour neutraliser les miasmes générateurs de la peste qui, selon lui, se développaient et se propageaient dans et par l’air.


Après cette peste à Aix, Nostradamus aurait été appelé à Salon-de-Provence puis à Lyon en 1547 où les édiles de la ville auraient sollicité son aide pour « contrer » un autre médecin, qui prétendait savoir soigner la peste mais ne guérissait personne.


Cet appel des édiles de Lyon constitue une preuve indirecte du fait que Nostradamus était déjà renommé en tant que médecin, mais aussi qu’il était recommandé et introduit dans les hautes sphères de la société.


Ainsi se confirme l’hypothèse selon laquelle Nostradamus aurait déjà appartenu, à cette époque de sa vie, à une organisation implantée dans les milieux influents. Aujourd’hui, nous penserions au Lion’s Club ou à la franc-maçonnerie. À son époque aussi, il y avait le choix !





Mariage éclair de Nostradamus


Sitôt quitté Lyon, il se rend à Salon-de-Provence, où il avait résidé brièvement. Peut-être pensait-il déjà s’y fixer et avait-il posé des jalons car, à la fin de cette même année – le 11 novembre 1547 –, il contracte mariage avec une jeune veuve, Anne Ponsarde, cousine germaine du notaire qui enregistre l’acte. Sitôt marié, sitôt reparti : pour l’Italie cette fois et pour une durée de près de deux ans ! Il est difficile d’imaginer

les raisons de ce départ. Le « médecin ambulant » ne pouvait-il plus s’arrêter ? L’idée de soudain demeurer tranquillement avec son épouse lui fit-elle peur ? Les historiens n’ont pas vraiment cherché les motivations possibles. Personnellement, je pense que c’est une confirmation supplémentaire de l’appartenance de Nostradamus à un ordre occulte. Ainsi, soit parce qu’il était un sujet obéissant investi d’une mission au service de cet ordre, soit parce qu’il avait des responsabilités spécifiques à assumer en son sein, il dut faire comprendre à sa nouvelle épouse qu’un devoir autre que conjugal l’attendait impérativement. Je n’ai aucune preuve à avancer sur ce point, si ce n’est ma réflexion logique sur une situation incongrue et restée inexpliquée à ce jour.





Mystérieux premier voyage en Italie


Le séjour de Nostradamus en Italie se déroula au cours des années 1548 et 1549. Plus secret que jamais, il n’a laissé pratiquement aucune trace de ses passages. On a déjà vu que cette dissimulation, ce secret absolu sur ce qu’il pensait et faisait était une caractéristique du personnage, caractéristique naturelle… ou obligée. On trouve néanmoins des relations de son passage à Venise, puis à Gênes, puis à Savone où il rencontra… un remarquable épicier apothicaire dont il parlera dans son futur Traité des fardements et confitures. Comme on le voit, on est loin des prophéties, de la voyance, ou même d’une raison valable pour avoir quitté sa femme sitôt épousée. On pense plutôt à une couverture d’agent secret utilisée pour tromper son monde.


Or, un chercheur nostradamien contemporain, Éric Platel d’Armoc, estime avoir démontré que la « Prophétie des Papes », dite à tort « de saint Malachie », eut Nostradamus comme auteur11. Les feuillets contenant la

liste des papes avec pour chacun une devise prophétique furent retrouvés au monastère bénédictin du Mont-Cassin, entre Rome et Naples, par Arnold de Wion et furent publiés vers 1595. Personnellement, j’ai trouvé des devises papales qui correspondent aux paramètres temporels « Princes du Temps » utilisés par Nostradamus dans son système de cryptage, et je suis porté à croire Platel d’Armoc. Nostradamus, en deux ans, avait largement eu le temps de faire un séjour et une retraite discrète dans ce monastère du Mont-Cassin ou en un autre de l’ordre des bénédictins, à qui il aurait remis cette prophétie avec des instructions de discrétion.


Cette pratique de la discrétion, poussée jusqu’au secret, rappelle beaucoup les règles d’appartenance aux différentes confréries ésotériques, à la franc-maçonnerie aujourd’hui, à la Rose-Croix hier, à d’autres plus mystérieuses encore à l’époque de la Renaissance et issues des Templiers. Une initiation à l’un de ces ordres secrets, voici donc bien l’hypothèse que l’on peut émettre en observant les habitudes et les relations de Nostradamus, et qu’un second voyage en Italie semblera confirmer.





Second voyage secret en Italie en 1556


Après six années passées à Salon-de-Provence, où il s’était installé en 1550 après son premier retour d’Italie, Nostradamus y effectua en 1556 un second voyage. La seule preuve concrète qui reste de ce nouveau voyage à Turin est une curieuse inscription gravée au-dessus de la porte d’une villa du XVIe siècle et rapportée en 1807 dans le Courrier de Turin :




« 1556 
NOSTRADAMUS A LOGE ICI 
OU IL A LE PARADIS, LENFER 
LE PURGATOIRE. JE MAPELLE


LA VICTOIRE. QUI M’HONORE 
AURA LA GLOIRE. QUI ME 
MÉPRISE AURA LA 
RUINE ENTIÈRE. »



Pourquoi ce voyage ? Nostradamus fut-il invité, comme certains le prétendent, par quelqu’un de la Maison de Savoie : Louise de Savoie, mère de François Ier, son neveu le comte de Tende, Claude gouverneur de Provence, tous amis de Nostradamus ? Mais cela justifie-t-il une inscription gravée dans la pierre ? Cette inscription est comme une stèle, marquant un événement bien plus important qu’une simple visite de courtoisie. En ce lieu, à cette date, aurait pu avoir lieu une cérémonie d’intronisation à un ordre secret, Nostradamus étant l’impétrant ou l’officiant.


Dans cette interprétation, un chercheur12 a estimé que « Nostradamus y fut élu, lors du Convent de 1556, Grand Maître du très secret Prieuré de Sion, succédant à Ferdinand de Gonzague ». Il n’y a pas lieu ici de commenter cette hypothèse, d’autant que l’existence de ce Prieuré de Sion, non prouvée historiquement, est plus que sujette à caution – comme l’expliquent Frédéric Lenoir et Marie-France Etchegoin dans leur livre Da Vinci Code : l’enquête13.




Mais il y a sûrement d’autres solutions de type « confrérie secrète » à rechercher à l’époque de la Renaissance, car la vie étonnante et mystérieuse menée par Nostradamus jusqu’à ce second voyage en Italie nous y incite indubitablement.





Les Fidèles d’Amour et Nostradamus


À notre tour, avançons une hypothèse, celle vers laquelle nous oriente l’inscription gravée sur la villa de Turin. Parler ici, en Italie, d’enfer, de purgatoire, de paradis, puis de gloire, rappelle La Divine Comédie de Dante Alighieri (1265-1321), dans laquelle celui-ci décrit sa descente aux Enfers, puis le passage par le Purgatoire et enfin son accession au Paradis, pour terminer par son union avec Dieu. Ce célèbre poème initiatique illustre le chemin que doit parcourir l’aspirant à la spiritualité après qu’il en a reçu l’appel. Dans La Divine Comédie, cet appel est symbolisé par Béatrice et par l’amour qu’elle éveille chez Dante.


Or, Dante avait été initié dans l’ordre secret des Fidèles d’Amour, I Fedeli d’Amore, en Italie. L’initiation y était donnée par un maître et guide, peut-être Guido Cavalcanti (1255-1300) pour Dante.


Au Moyen Âge, l’ordre des Fidèles d’Amour était une société secrète issue de deux cultures : celle, provençale, des troubadours, chassés après l’extermination des cathares et la chute de Montségur en 1244, qui trouvèrent refuge en Italie, et celle, orientale, des soufis14 du Moyen-Orient, dont la quête mystique s’était introduite en Occident, lors des croisades, par les chevaliers du Temple et leur ordre – anéanti par Philippe

le Bel en 1307. L’ordre des Fidèles d’Amour s’occulta en Occident à la fin du Moyen Âge, mais persista dans le secret, selon René Guénon, sous forme d’organisation initiatique. Ainsi, à l’époque de la Renaissance et de Nostradamus, on pense que cet ordre accueillit en son sein Pic de la Mirandole (1463-1494), Raphaël (1483-1520) ou encore Giordano Bruno (1548-1600). Sous cette forme secrète, la Fidélité d’Amour est restée vivante jusqu’à aujourd’hui et constitue même un pont entre l’Orient et l’Occident. On reconnaît certains adeptes littéraires lorsque ceux-ci, comme Dante avec Béatrice, traduisent l’Appel, première rencontre avec la spiritualité, par le symbolisme de la femme révélatrice de l’Amour. Ainsi avec Sophie pour Novalis (1772-1801), avec Aurélia pour Gérard de Nerval (1808-1855) qui, hélas, n’ayant pas bénéficié de maître, ne sut pas surmonter les dangers du chemin initiatique et sombra dans la folie jusqu’à la mort. On retrouve enfin ce pont entre Orient et Occident avec René Guénon (1886-1951), philosophe ésotérique qui se convertit à l’islam et devint soufi.


 



Pour revenir à Nostradamus, la symbolique féminine de l’appel est traduite dans l’inscription gravée de la villa de Turin par la VICTOIRE (JE MAPELLE LA VICTOIRE ) qui, si on l’HONORE, mène à la GLOIRE (Dieu) et, si on la MÉPRISE, apporte la RUINE (folie et mort). Cette inscription correspond bien à l’ordre des Fidèles d’Amour, et Nostradamus y est associé en « toutes lettres gravées dans la pierre en 1556 ».


 



Lorsque, à la lecture des pages qui suivent, vous verrez de quoi fut capable Nostradamus dans ses visions, vous ne pourrez plus être étonné d’apprendre qu’il ait pu être membre d’un ordre initiatique et mystique secret tel que les Fidèles d’Amour et, même, qu’il en ait été élu Grand Maître.









Notable, médecin, astrologue et écrivain renommé



Une vie calme ?


Au retour de son premier séjour en Italie en 1550, Nostradamus s’installa enfin en bon bourgeois à Salon-de-Provence avec son épouse. « Ils furent heureux et eurent de nombreux enfants ! » Peut-on utiliser cette célèbre formule qui généralement clôt un conte de fées ?


Il est vrai qu’Anne Ponsarde lui donna six enfants : l’aînée, Madeleine, née vers 1551, suivie de César, son premier garçon, né en 1553-1554 et à qui il dédiera ses premières centuries dans la préface de l’ouvrage, puis Charles, André, Anne et enfin Diane, née vers 1561.


Nostradamus va donc jouer à Salon-de-Provence un rôle de notable, s’occupant de sa petite ville et des concitoyens qu’il soignait.


Il réalisa également de bonnes affaires en faisant éditer un Traité des fardements et confitures dans lequel il donnait ses conseils d’apothicaire pour la fabrication, l’utilisation ou la consommation de tels produits. Pour vanter ses « fardements », il eut d’ailleurs un sens des affaires digne de notre époque. En effet, avec un style élégant mais plein de sous-entendus, il expliquait comment telle crème permettait à madame de continuer à séduire, ou telle autre à monsieur de satisfaire madame. Dans ce dernier cas, il s’agissait ni plus ni moins de la recette du Viagra de l’époque, et le succès fut grand.


Enfin, Nostradamus fut également un astrologue de renom et pratiqua cette science uniquement auprès d’une clientèle choisie, qui lui en faisait la demande : amis, notables, nobles et même famille royale. Il eut aussi l’idée géniale, mais probablement préméditée, de se lancer dès 1550 dans la rédaction et l’édition

d’almanachs qui, à partir de 1555, lui firent acquérir une renommée internationale.


 



Cependant, affirmer que la vie de Nostradamus devint paisible à partir de son installation à Salon-de-Provence est une erreur. En effet, il convient de prendre en compte avant tout le contexte de son époque, la Renaissance, qui fut génératrice de pensées et d’hommes étonnants contemporains de Nostradamus : le médecin-alchimiste Paracelse, le moine-médecin-écrivain François Rabelais, l’initiateur de la Réforme protestante Martin Luther et son continuateur Calvin, l’écrivain Michel de Montaigne…


Les événements historiques furent tout aussi étonnants et alimentèrent les quatrains prédictifs de Nostradamus, né onze ans après la découverte de l’Amérique par Christophe Colomb : ce furent les guerres d’Italie menées par la France pour elle-même ou contre l’Autriche, l’apogée de l’Empire ottoman avec Soliman le Magnifique, mort en 1566 comme Nostradamus, et qui conquit l’Afrique du Nord, Rhodes, Belgrade et la Hongrie. Ce fut enfin et surtout pour Nostradamus, qui en souffrit beaucoup, la guerre civile qu’entraîna la Réforme, qui dressa catholiques et protestants les uns contre les autres et qui intensifia la réaction de l’Inquisition. Deux ans avant la première publication des Centuries eut lieu à Genève, en 1553, un tragique événement qui reflète bien l’atmosphère de l’époque, à savoir la condamnation de Michel Servet, dont l’effigie avait déjà été brûlée par l’Inquisition, à être brûlé vif pour hérésie – avec l’aval du rigide Calvin, chef des protestants. Michel Servet, qui était d’origine juive comme Nostradamus, fut un médecin génial qui découvrit le principe de l’oxygénation du sang par sa circulation dans les poumons mais qui, en tant que théologien, avait écrit avec une grande liberté de pensée des textes condamnés. Enfin, six ans après

la mort de Nostradamus, aura lieu en 1572 le massacre de la Saint-Barthélemy. L’époque n’était donc pas précisément paisible !


Pour sa part, Nostradamus avait été violemment pris à partie, juste avant la visite du roi Charles IX et de Catherine de Médicis relatée au début de ce livre, par la population vigneronne de Salon-de-Provence, les « cabans », qui étaient des catholiques incultes et bornés, très hostiles aux gens cultivés souvent tentés par la Réforme. Ainsi, le juif et intellectuel Nostradamus, catalogué réformiste par les cabans, dut quitter sa ville et se réfugier un temps chez des amis à Avignon afin de ne pas subir un mauvais sort. L’édition des Almanachs lui apporta quant à elle la renommée, certes, mais également de très violents ennemis. De plus, connu aussi comme astrologue, il fut violemment critiqué et ridiculisé par les professionnels de cette activité15. Nostradamus, qui n’était en effet pas « matheux » et ne cherchait pas la précision dans les positions planétaires, commit même de grossières erreurs. Il était par ailleurs conscient de sa propre faiblesse, ce qui le mettait mal à l’aise devant les mathématiciens de son temps comme Leowitz, auteur d’éphémérides mais aussi astrologue, et qui dressait lui aussi des thèmes pour les mêmes clients que Nostradamus – les Grands !… Ainsi, la vie de Nostradamus, même installé et père de famille, ne fut pas des plus paisibles.


Cela ne l’empêcha pas, parallèlement et discrètement, d’écrire et de faire éditer ses textes prophétiques, les Centuries, qui lui valurent la gloire, mais cette fois posthume… comme il l’avait prévu !








La renommée par les Almanachs



Il est difficile d’imaginer la renommée qui fut celle de Nostradamus à son époque. Il n’y en a pas d’équivalente de nos jours, à une époque où les scientifiques sont lus par les scientifiques, les philosophes par les universitaires et où, en revanche, les livres de la « Série noire » et les horoscopes quotidiens – bien qu’officiellement méprisés par les intellectuels – sont lus par tout le monde. Par le biais de ses Almanachs, Nostradamus parvint en quelques années, de 1550 à 1554, à être lu par toutes les classes de la société, depuis le Vatican et les cours royales jusqu’au petit peuple. Ce succès dura et s’amplifia pendant douze années jusqu’à l’écriture de son dernier calendrier en 1566.


 



Mais que représentaient précisément ces Almanachs ? Au XIIIe siècle furent établies les Tables Alphonsines 16 qui permettaient de calculer la position des planètes en fonction de dates passées et futures. Ce n’est qu’aux XVe et XVIe siècles que ces tables furent vraiment utilisées par les calculateurs, qui éditèrent et publièrent alors des éphémérides. À cette époque, comme de tout temps, on pensait que les astres écrivaient le destin des hommes et des royaumes. Et voilà que, tout à coup, il devenait possible de connaître les dates des positions des astres dans le ciel et de leurs aspects mutuels : on pouvait désormais connaître l’avenir avec précision. C’est dans cet état d’esprit que naquirent les Almanachs, qui reproduisaient succinctement ces éphémérides pour l’année à venir en les complétant par des commentaires sur les récoltes, les maladies et le temps, seuls domaines où l’Église permettait de faire des « pronostications ». Ces almanachs, qui se faisaient concurrence, étaient ainsi vendus en

aussi grand nombre que notre calendrier des Postes est distribué aujourd’hui.


Nostradamus publia son premier Almanach en 1550. Son but fut manifestement de devenir célèbre par ce biais et, pour cela, il innova dans le genre. Il commentait assez longuement chaque période lunaire du mois et surtout ajoutait des pronostications, jusque-là interdites, sur les personnes (jour favorable aux unions), sur les dirigeants (planètes défavorables à la santé des princes) et sur les nations (grand risque de guerre). Il fut le premier aussi à ajouter à chaque mois un quatrain versifié appelé Présage. Tout cela rendait les almanachs concurrents d’une platitude navrante et l’on peut de nouveau reconnaître le sens des affaires de Nostradamus. On peut ajouter également que ses pronostications avaient, la plupart du temps, un côté sombre et inquiétant qui faisait de lui une sorte de prophète de malheur. Le résultat de ce cocktail peut expliquer sa renommée ainsi que les nombreux ennemis qu’il se fit, tant dans cette profession que chez tous les rationalistes qui ne lui pardonnèrent jamais de jouer les pseudo-prophètes. Des pamphlets anti-Nostradamus circulèrent ainsi dans toute l’Europe… et accrurent sa renommée.


 



J’ajouterai enfin deux choses à propos de ces Almanachs : d’une part, une question – avec une réponse plausible – et, d’autre part, une certitude – puisque le système de cryptage de Nostradamus est désormais connu.


La question que l’on doit se poser est la suivante : comment les seules qualités novatrices des Almanachs de Nostradamus ont-elles permis à ces derniers d’être si vite diffusés, connus, appréciés et d’apporter si rapidement la notoriété à leur auteur ? Ma réponse à cette question est que Nostradamus utilisa un réseau de distribution très efficace : l’ordre secret auquel il

appartenait, et que peut-être même il dirigeait. Ce n’est que par ce moyen, en effet, que ses Almanachs purent atteindre immédiatement les nobles, les ambassades de tous les pays d’Europe, tous les évêchés, les rois et les empereurs, le Vatican puis, par retombée médiatique, le petit peuple qui savait lire ou se faisait lire les pronostications.


La certitude, c’est que Nostradamus dupa tous ses contemporains. Afin de rester sibyllins, les commentaires en prose de ses Almanachs aussi bien que les quatrains versifiés étaient rédigés en un langage volontairement tortueux. Dès la parution de ses Almanachs, les contemporains de Nostradamus se penchaient sur ses textes et essayaient d’en découvrir les prédictions cachées. Ils croyaient bien sûr que ces prédictions concernaient les dates de l’année du calendrier édité, ainsi que le crurent tous les interprétateurs jusqu’à aujourd’hui ! Or, il n’en était rien : tous les textes des Almanachs étaient cryptés temporellement par Nostradamus, qui dupait de la sorte ses lecteurs en poursuivant son objectif personnel consistant à transmettre des prédictions à très long terme.


Ma certitude vient du fait que j’ai pu reconstituer le système de cryptage temporel de Nostradamus grâce à cette prise de conscience de la teneur des Almanachs, de leur structure et de leur contenu.






L’œuvre maîtresse : les Centuries



Les Almanachs, qui furent édités comme des journaux, se perdirent après la mort de Nostradamus ; il n’en reste aujourd’hui que quelques exemplaires. Par contre, les Centuries, éditées en livres, prirent le relais de la renommée de Nostradamus après sa disparition. Peu après celle-ci, de nombreuses éditions des Centuries parurent avec des ajouts successifs qui sont, de nos jours encore, difficiles à valider avec certitude.

Récemment, des recherches effectuées systématiquement dans les bibliothèques d’Europe ont heureusement permis de retrouver une partie des originaux des premières éditions imprimées du vivant de Nostradamus17.


 



Les Centuries se présentent sous la forme de quatrains versifiés. Elles sont au nombre de dix, numérotées de I à X, une centurie regroupant 100 quatrains prophétiques – d’où le nom de « centurie ». Les quatrains sont numérotés de 1 à 100 dans chaque centurie. Globalement, l’œuvre prévoit donc 1 000 quatrains, comme le dit d’ailleurs Nostradamus dans son « Épître à Henry Second », avant ses trois dernières centuries « parachevant la milliade ». Or, la septième centurie, quelle que soit l’édition, n’a jamais compté que 40 ou 42 quatrains – plus tard 46 et 48. Aucune explication n’a jamais été donnée pour justifier ces quatrains manquants. Pourtant, Nostradamus a volontairement tronqué cette Centurie VII dans un dessein précis de codage général de son œuvre18, dont la structure devait permettre de confirmer les dates du futur cataclysme planétaire qu’il tenait à prophétiser.


De plus, tous ces quatrains, censés correspondre chacun « à une date donnée » (cf. la fin de l’« Épître »), ne se suivent pas chronologiquement en fonction des années de prédiction : Nostradamus les a « savamment ordonnés », comme il nous en prévient lui-même, mais d’une manière totalement cryptée.


Dans leur édition complète, les Centuries sont composées de quatre parties : d’abord une préface,

dédiée à son fils César, puis les sept premières centuries, regroupant 642 quatrains, ensuite un second texte, que l’on nomme « Épître au Roy Henry Second », et enfin les trois dernières centuries, regroupant 300 quatrains.


Dans l’« Épître à César » et l’« Épître à Henry Second », les textes sont en prose et fort longs. Nostradamus a eu en les écrivant plusieurs intentions. Il y explique d’abord, avec moult précautions, son don de voyance accordé par Dieu puis, afin de se protéger de l’Inquisition, il insiste plusieurs fois pour dire qu’il est parfaitement respectueux de l’Église et de ses saints préceptes, enfin il y brosse un résumé des grands événements de l’Histoire à venir, toujours douloureux, tels que des guerres et un cataclysme, et cela dans un « charabia » intentionnel. Mais aussi, et c’est ce que j’ai découvert et utilisé, l’intention majeure et secrète de Nostradamus fut de camoufler, au sein de ses textes et de ses protestations de bonne foi vis-à-vis des saintes Écritures, les clés permettant de reconstituer son système de cryptage temporel nécessaire pour décoder ses Centuries. Son camouflage est extrêmement précis et donne un aperçu sur sa mentalité, à la fois secrète et méthodique. Rien dans ces Centuries n’a été fait qu’il n’ait mûrement pensé, jusques et y compris les dates signant la fin de sa « Préface à César » ou de son « Épître à Henry Second ». Ainsi, chez lui, tout est message codé, tout est signifiant, et chaque date, chaque mot, chaque indication, chaque erreur apparente peut cacher une piste permettant de retrouver son système de codage temporel.






Les Sixains, une œuvre prophétique posthume



C’est en 1605 qu’un certain Vincent Sève de Beaucaire adressa une lettre « au Prince Henri IV, Roy de France et de Navarre », accompagnée d’un complément inédit de l’œuvre de Nostradamus. Y figuraient

58 sixains intitulés « Autres Prophéties de Michel de Nostradamus pour les ans courans en ce siecle : Centurie XI » et 141 Présages issus des Almanachs de 1555 à 1567, rédigés par Nostradamus. Dans les premiers sixains, rédigés de manière assez claire pour les contemporains ayant vécu les événements marquants des années 1600 à 1605, Vincent Sève avait reconnu des prédictions concernant le roi Henri IV. C’est pourquoi, supposant que les autres sixains – bien que complètement incompréhensibles – continuaient à traiter de son règne, il avait pris l’initiative de transmettre l’ensemble des documents en sa possession au roi. Dans sa lettre à Henri IV, Vincent Sève prétendait tenir ces informations d’un nommé Henry Nostradamus, neveu de l’astrologue. Des recherches ont depuis prouvé que ce neveu n’a jamais existé. Fut-il inventé par Vincent Sève « pour faire vrai » ? Toujours est-il que, de nos jours, cet épisode jette la suspicion sur l’authenticité de ces suppléments surgis en 1605, particulièrement sur les sixains, d’une facture et d’un style différents des quatrains des Centuries.


 



En fin d’année 1996, déjà complètement « entré en Nostradamie » par mes découvertes sur les Centuries, je constatai l’étrange titre de « Centurie XI » donné à ces sixains, ainsi que leur nombre de 58 complétant curieusement à 100 les 42 quatrains de la Centurie VII incomplète. Parcourant rapidement ces sixains, je découvris qu’une bonne vingtaine d’entre eux étaient datés, certes de curieuse façon. Ayant déjà analysé certains codages dans les Centuries de Nostradamus, je repérai rapidement que l’une des dates était codée de manière identique à celles des quatrains datés des Centuries. J’y reconnus donc la patte de Nostradamus, et non celle d’un mystificateur. Bien que toutes les autres dates fussent codées différemment, je vins à bout de leur principe et le résultat obtenu fut stupéfiant.




Nostradamus avait, en effet, codé ces dates sur deux échelles temporelles simultanées, l’une démarrant en 1600, l’autre en 2197 – début d’un cycle du paramètre « Lune Prince du Temps », cycle que Nostradamus appellera pudiquement « étrange » à cause des bouleversements qu’il subira. Mais surtout, il avait rédigé les Sixains dans un langage à double signification qui confère un aspect surréaliste à l’ouvrage. Nostradamus avait donc effectué en parallèle deux actes de voyance, l’un sur le XVIIe siècle, l’autre sur le XXIIIe








OEBPS/nav.xhtml




Contents





		DU MÊME AUTEUR



		Page de titre



		Page de Copyright



		Sommaire



		INTRODUCTION



		PREMIÈRE PARTIE - VIE ET ŒUVRE DE NOSTRADAMUS



		I - LA VIE ÉTONNANTE ET PLEINE DE MYSTÈRES DE NOSTRADAMUS



		Une existence mouvementée



		Notable, médecin, astrologue et écrivain renommé



		Conclusion







		II - LE VÉRITABLE OBJECTIF DE NOSTRADAMUS



		Les deux raisons du cryptage et le véritable objectif de Nostradamus



		Princes du Temps et jeux analogiques de décodage



		Le planning prévisionnel de Nostradamus



		Jeux de sons, dates codées et anagrammes







		III - LES INDICES POUR LES FUTURS DÉCRYPTEURS



		Les indices



		Enquête sur l’épitaphe codée de Nostradamus



		Les chronologies bibliques



		Les données zodiacales des quatrains : « Arrière les astrologues ! »



		Conclusion







		IV - UN SYSTÈME DE CRYPTAGE FINALEMENT DÉCODÉ



		Distinguo entre cryptage et voyance



		Le système de cryptage temporel de Nostradamus



		Méthode de décodage issue du système de cryptage temporel











		DEUXIÈME PARTIE - 22 QUATRAINS DÉCRYPTÉS PAR LA NOUVELLE MÉTHODE DE DÉCODAGE ISSUE DU SYSTÈME DE CRYPTAGE TEMPOREL DE NOSTRADAMUS



		Choix des quatrains



		Huit précédents chercheurs



		1. Anatole Le Pelletier



		2. Le docteur de Fontbrune



		3. Vlaicu Ionescu



		4. Jean-Charles de Fontbrune



		5. Pierre Brind’Amour



		6. Éric Platel d’Armoc



		7. Roger Prévost



		8. Serge Hutin







		Bilan de leurs interprétations des quatrains de la Centurie I



		Ma propre recherche



		Résultats globaux des chercheurs jusqu’à 2009



		Les réussites de mes prédécesseurs



		Réflexions à propos de ce bilan des chercheurs



		LES 22 QUATRAINS DÉCODÉS



		CENTURIE I, QUATRAIN 04 - Mort de Charles IX en 1574 Difficultés du pape Benoît XVI en 2006



		DÉCODAGE RÉSUMÉ



		EXPLICATIONS ET COMMENTAIRES



		CONCLUSION







		CENTURIE I, QUATRAIN 07 - Affaire Dreyfus Bataille de Solferino et création de la Croix-Rouge



		DÉCODAGE RÉSUMÉ



		EXPLICATIONS ET COMMENTAIRES



		CONCLUSION







		CENTURIE I, QUATRAIN 16 - Bataille de Castiglione du 5 août 1796 Chute de La Rochelle le 28 octobre 1628 Épidémies de peste en 1580 et 1628 Fin du cataclysme en 2242



		DÉCODAGE RÉSUMÉ



		EXPLICATIONS ET COMMENTAIRES



		CONCLUSION







		CENTURIE I, QUATRAIN 19 - Fourvoiements : De Napoléon Ier en Espagne Du général Boulanger en politique De Mars lors du futur cataclysme



		DÉCODAGE RÉSUMÉ



		EXPLICATIONS ET COMMENTAIRES







		CENTURIE I, QUATRAIN 25 - Jean-Paul Ier et Jean-Paul II Linceul de Turin Cataclysme futur



		DÉCODAGE RÉSUMÉ



		EXPLICATIONS ET COMMENTAIRES



		CONCLUSION







		CENTURIE I, QUATRAIN 29 - Naufrage, le 19 juin 1944, du port flottant d’Omaha Beach après le débarquement en Normandie



		DÉCODAGE RÉSUMÉ



		EXPLICATIONS ET COMMENTAIRES



		CONCLUSION







		CENTURIE I, QUATRAIN 30 - Pocahontas, la véritable histoire Bougainville, son tour du monde



		DÉCODAGE RÉSUMÉ



		EXPLICATIONS ET COMMENTAIRES



		CONCLUSION







		CENTURIE I, QUATRAIN 32 - Saint-Pierre de Rome et création de l’État du Vatican le 11 février 1929



		DÉCODAGE RÉSUMÉ



		EXPLICATIONS ET COMMENTAIRES



		CONCLUSION







		CENTURIE I, QUATRAIN 36 - Regrets pour assassinats reportés : Henri III et Coligny Obrénovitch et Karageorges en Serbie Le shah d’Iran et Khomeiny



		DÉCODAGE RÉSUMÉ



		EXPLICATIONS ET COMMENTAIRES



		CONCLUSION







		CENTURIE I, QUATRAIN 60 - Naissances de Napoléon Ier et Frédéric II



		DÉCODAGE RÉSUMÉ



		EXPLICATIONS ET COMMENTAIRES



		CONCLUSION







		CENTURIE I, QUATRAIN 61 - Charles de Gaulle IVe et Ve Républiques Accord avec Adenauer



		DÉCODAGE RÉSUMÉ



		EXPLICATIONS ET COMMENTAIRES



		CONCLUSION







		CENTURIE I, QUATRAIN 62 - Élection et assassinat de JFK Guerre du Viêtnam Mars Prince du Temps et cataclysme



		DÉCODAGE RÉSUMÉ



		EXPLICATIONS ET COMMENTAIRES



		RECHERCHE HISTORIQUE SUR LES FAITS PRÉDITS



		CONCLUSION







		CENTURIE I, QUATRAIN 76 - Deux noms prédestinés : Napoléon et de Gaulle



		DÉCODAGE RÉSUMÉ



		EXPLICATIONS ET COMMENTAIRES



		CONCLUSION







		CENTURIE I, QUATRAIN 78 - Arrivée au pouvoir du maréchal Pétain le 10 juillet 1940



		DÉCODAGE RÉSUMÉ



		EXPLICATIONS ET COMMENTAIRES



		CONCLUSION







		CENTURIE I, QUATRAIN 79 - Légalisation de la tauromachie le 24 avril 1951



		DÉCODAGE RÉSUMÉ



		EXPLICATIONS ET COMMENTAIRES



		CONCLUSION







		CENTURIE I, QUATRAIN 82 - Défaite de Saint-Quentin et victoire de Wagram à 252 ans de distance



		DÉCODAGE RÉSUMÉ



		EXPLICATIONS ET COMMENTAIRES



		CONCLUSION







		CENTURIE I, QUATRAIN 84 - Famille de Louis XIV décimée par la rougeole Assassinat du duc de Guise Élimination du Soleil par le Prince rouge 504 ans plus tard



		DÉCODAGE RÉSUMÉ



		EXPLICATIONS ET COMMENTAIRES



		CONCLUSION







		CENTURIE I, QUATRAIN 91 - Guerres d’indépendance au Maroc et en Algérie Attentat du Petit-Clamart contre de Gaulle



		DÉCODAGE RÉSUMÉ



		EXPLICATIONS ET COMMENTAIRES



		CONCLUSION







		CENTURIE I, QUATRAIN 96 - Destruction des bouddhas de Bâmiyân par les talibans Destruction des tours du World Trade Center à New York Bombardement de Bagdad et capture de Saddam Hussein



		DÉCODAGE RÉSUMÉ



		EXPLICATIONS ET COMMENTAIRES



		CONCLUSION







		CENTURIE III, QUATRAIN 96 - Légendes d’Orion et d’Artémis Légende de la roche Tarpéienne à Rome César et Brutus, Hébert et Danton guillotinés Anschluss par Hitler Solj enitsyne Révolution des œillets



		DÉCODAGE RÉSUMÉ



		EXPLICATIONS ET COMMENTAIRES



		CONCLUSION



		Les chercheurs précédents







		CENTURIE IV, QUATRAIN 86 - Six dates clés prédites pour le roi Charles IX et deux dates du passé pour Charles VIII



		DÉCODAGE RÉSUMÉ



		EXPLICATIONS ET COMMENTAIRES



		CONCLUSION







		Centurie X, quatrain 12 - Assassinat de Pie XI sur ordre de Mussolini



		DÉCODAGE RÉSUMÉ



		EXPLICATIONS ET COMMENTAIRES











		ÉPILOGUE



		BIBLIOGRAPHIE











Guide





		Couverture



		Page de copyright



		Sommaire











OEBPS/e9782845923386_cover.jpg
m\ ™ Y7
\{\// l\) -LI,Z/






OEBPS/e9782845923386_i0001.jpg
CHRISTIAN TURPIN
AL1AsNOCAM

NOSTRADAMUS
DECODE
LA NOUVELLE METHODE SCIENTIFIQUE

QUI PERMET DE DATER ET
DE DECRYPTER LES CENTURIES

PRESSES DU CHATELET





